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MtoSet. ministre d m Pen
d s train i l u a. 2 0 , 

a s kl vil le ea rete oa à ce 
• Heu DO lécher de pi-

^
• 1 B M M ptaee d a o t le cortège on 
• • l w w < par tes personnal i té* qui 

I s a » a a M * son arr ivée : MM. Lange
ra», préfet «ta Nord: Karoffler. raaira 
4a D o a a l : la général ApaTel, represea ' 

' t a s * la général P é t l n : MM. I l a r e z . se
n s tante: Detsart, de* Hotnurs, Isasr» 
r a a r a . eMpaté*; & U a 4 e t , s énat sar . 
aae l en «iJBtatre de» P e n s i o n s e t prcsl-
4M«t de l'Office nat ional du ootnbat-
t a n t : Misse*, chef de cab inet da M. la 
r r a f c t ; Borferiln. sonn-preYet de Doua i : 
J e a a Aadr ie s . prtatdent de n ' n l o n de* 
IfatlMa « a Dooa l s i s et <ln C'oaiiré orga-
aasalsar Parea ty . président de l 'Union 
d e s Patina de D o u a i : B lvo l l e t , aecré 
taire général de la Confédérat ion na 
tionala de» A- C. : l a e o u r . premier pré 
sldeat de la Cour d'appel: Bey lo t , pro 
curenr général . 

î m n » la cortège ou remarque aoasi 
M. Jacques Peekrard. la héros da Ver 
d a n : Dont Morenu. prés ident de la 
n . l l . A . i ' . ; MM. o l iv ier , président de la 
Fédérat ion du Nord da* A. C , e t Bala 
ve ine , président da l'Offtce départe-
asental de» MutiWa e t O o m b a t U n t a 

• a «on de» mus iques et an brait de» 
acc lamation» le cortège ministériel •« 
rend place Carnot e t passe devant le» 
c e n t seet lon* de mut i l é s , ebaenna en 
tonrant ion d r a p e a u : i ni* c e t t e «rlo 
rietr»a a n n é e t 'ébranle pour rejoindre 
la Monument a n s Morta, rue de Valen 
e lenne» I * » trois e n f a n t s de G a r a n t , 
• a tê te , r y t h m e n t Va marche , car l a . . . 
grandeur de M. et M m e Gavant eux-
méfjte* laa ret ient hors du réseau de» 
• r o s at bandereâe». F.t la foule l ' i m w » 
a s * n e a n t r l e l t é a de leur c o m p a g n o n , l e 
baudet de» Caroochets ou tô t dea ea 
• p a n i e r s , caracolant «nr son é trange 
coartrler da carton. 

An m o n o m e n t aux mort». M. Mlel let 
* é p o e e des • • n r » et . «prés 1a m i n u t e 
d e s i l ence , tontes les sec t ions dénient 
d e v a n t lui et lea personnal i tés , entre 
l'mnvr» pu i s sante de Deacatolrea e t la 
vénérable ég l i se N o t r e - D a m e , dont Ia 
frter-e noircie l ' éga la d'nn m a n t e a u de 
Barre. 

U MANCE DE CLOTURE 
A L'HIPPODROME 

Cepandant que M. le min i s tre eat 
reço t l 'Hôtel da Vil le par l 'Adminis -
trat ion •anaic ipale , les congres s i s t e s 
« a a t ae raaaambler ft 1 Hippodrome ofi 
a o u s la prés idence de MM. Blvo l l e t 
« t Andrieu. ifs s a n c t i o n n e n t les voeux 
troe noua a v o n s publ iés hier, renouve
l a n t so lenne l l ement et é n e r g i q a e m e n t 
Vcnr vo lonté de ne pas la isser prescrire 
lattra droi ts , lenr déalr de l 'annulat ion 
«tes dat tes interal l iées , leur résolution 
«ta travai l ler an d é s a r m e m e n t Intégral 
« a tona lea peuples . 

N o s dro i t s , a dit M. B lvo l l e t d a n s 
• a n é loquent d iscours de clôture, nous 
M u r o n s aujourd'hui e t demain user da 
'tona laa m o y e n s l égaux en notre pou
voir , ponr laa faire respecter. Nous n.> 
pnrasattrona t aucune a s s e m b l é e , ausal 
h a u t e sort el le, da lea contaater e t 4 
personne de faire parmi nous des ca
tégor i sat ions . A toute t e n t a t i v e contre 
aux . nous ferons la réponse énergique 
qui conviant . 

Da 1 0 1 4 A 1*18. on nous a tronréa 
.bons pour la priorité aur le front — 
'at « • a au raison — Non» cont inuons 
• revendiquer la priorité dana tona lea 
doamatnee ; priorité pour Ici droits.. 

tprlorttè pour lea devoirs aus s i , car 
V e a t a a o u s , par notre prest ige moral , 
«a'•*!»-. partout des a n i m a t e u r s pour 
f a t r / ' U B mallhror s o r t - s n pary». AliNl. 
««raclât M. lUvollet . rha l eureu i"n:n i : 
aprjkndl . irotre otnvre de mort pendant 
la gnerre sera transformée en oeuvre 
d e vie. 

A i e ' * auss i de 'nlr* régner l ' e i n r » 
pari . lqne et de t r i • '>••- au d é i x r n é 
• rnl de irus . 

U BANQUET 
C'est par a s grand banquet de treize 

eenta couverts , réglé c o m m e toute 
ce t t e organisat ion , a v e c une précision 
• t • • ag i l i a n t exempla i re s e t servi 
I 1 L 1 1 dana l e Hal l d e s Entrepots 
munic ipaux , rue de Par i s , que s'est 

fcloturd la Congres . M. le min i s tre des 
P e n s i o n s le présidait , a y a n t a s e s 
coAés U s a * Is marquise de Koal l les , 
généreuse b ienfa i tr ice dea m u t i l é s : 
M m e Cbatenet , représentant la pré
s ident de l 'Union nat iona le : M. le 
P r é f e t du Nord et les personnal i tés 
p lus haut c i tées . 

D e sjombrnux dtseoor* ont été pronon
cés. M. Laaaarea a salué l ' innée psefi-
que dea sacrées aambettants de France qui 
noria avoir « f e n d u la Patrie veulent tra
vailler a la solution des grsads problèmes 
actuels. A eat hommage, il a associé M. 
Mfcfflet. le glorieux combattantr et M. le 
Prisasse*. « , u Republiqur-. 

M. dana AaaVtao, l'mfatisatfeU président 
é a Oassité d'acgaaiaatioa, a adressé de 

•«assssals h tona ceux qui ont 
an succès da Congres. 

Oa analaudtt ensuite M. Paresty, prési
das* « • la Fédésntioo des combattants du 
DoaaisasNsl. Eeatfas i , inaire de Donne, 
«ai « dansé nsisoa aux snrlana cessant-
tante de ssaintenrr lenrs droits a i da tra
vailler ponr la pais, a condition que ht sé
curité sans sole én taée ; M. Leeparre, de 
la C'oafédératioa générale dea A . C , qui 
a'eat iocliaé e s la personne de Mme Bivol-
e t / oev tn t sentes Isa femmes dea saibvants. 

La d « c o n n de M. Chalaaet, réaomant 
l'esprit du Congres, at renaaa< snasssage 
an aevesMsaent sdaairsbU de M. Jean An
drieu et de se s collaborateurs, a été In 
par M. OdJMt, le président de l'Union. 
ayant dû rotovmer i Parie. Apres roi ont 
parlé M. Daman, député de Douai, et M. 
Hayex, sénateur, an nom des parlemen
taires. Ixi France, a-t-il dit, prouve par 
de« actes, sa volonté da paix. Mais ai. par 
la volonté d'autre* natione, nous devioa» 
revoir des heures gravas, les Anciens 
comhattants sauraient encore montrer oO 
est le devoir. 

DISCOURS DE M. MIELLET 
Sa lue par une ovation apontanéc. M 

Miettet remeroie Douai de son accueil. 
Uii l'éloge de l'é-minent préfet qu'il i 
eocatu h Beifort, s'iocVnc devant M~# d 
N«aiSas, dont le plu* grand titre de no 
blesse est en son grand coeur; devant le 
cooswl de Belgique qui représente la plus 
vaillante nation du monde et son Roi 
njaatranône h qui nous n'aurons jamais 
sases dit toute notre recounaesnnee. Neuf 
eiuta Douaieiens morta pour la Fiance 
nec* rappellent notre dette envers ceux 
QUI ont tout dooné pour servir ce qu'K 
y s de steitleur «t de p u * grand su-
dewu* de noua, ht Patrie française. 

M. Miellet indique aJor* ce qui a été 
fait pour acrotnptir ce devoir: le» 
> Gueules cassées > auront bientôt un 
Centre ou Us recevront les soins qui con
viennent: bientôt suçai fonctionnera l'Of
fice unique des A. C. et Mutilée; on pre-
v-o.t le prochain vote de la loi prorogesM 
d* deux an* le déCai d'examen peur le» 
ptnaiona et celle SUT S» rériaion de cer
taine» peoaioos, d'accord avec la Confé
dération générale. 

L o n g u e m e n t a c c l a m é , le min i s t re a 
conclu que, quoi que nous réserve de
m a i n , a y a n t l ' exemple de ces grands 
mut i l é s , de c e s a v e u g l e s qui conser
vent dans la vie une si belle confiance, 
et d e v a n t le lier regard des a n c i e n s 
c o m b a t t a n t s , nous a v o n s r a i s o n 
d'avoir auss i confiance pourvu que 
nous obé i s s ions i une seul epepsée : la 
fraternité française . 

Apres l 'audit ion de la mu s iq u e de la 
Garde républ icaine, ce t te belle journée 
s 'est t erminée par des réjouissances 
populaires . 

LES CONGRESSISTES 
SERONT REÇUS AUJOURD'HUI 

A ROUBAIX 
Aujourd'hui lundi 2 6 juin, le* con

gres s i s t e s v is i teront Lille et Roubaix . 
B n notre ville, Us seront reçus A 

1 0 h. 3 0 i l 'Ecole M s g l n o t , rue du 
Général SarraU, puis au F o y e r des Mu 
tirés. I ls se rendront en su i t e a Y près 

UN NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS A DANTZIG 

L accident de 1 Aramis 
Ohangiiaï, Le paquebot 

Aramii est mouillé à auatre milles de 
1 ile Steep. sur laquelle il a touché. Les 
messages sans-fil émanant du croiseur 
Primauguet « t de l'aviso Algol, des 
.* rces navales françaises, annoncent 
( ne les pompes utilisées sont insuff i 
santes pour vider 1s cale arrière X* 4 
i à s'est déclarée une voie d'eau. Cette 
cale a une contenance de 2.300 tonnes 
er.viron et les p o m p e s d'épuisement ac
tuelles n'ont qu'un débit de quatre cents 
tt nnes à l'heure. 

U n remorqueur j a p o n a i s avant des 
pcrnpes d'un dégU'd*' s ix milli» tonnes 
h l'heure est parti aujourd'hui â 1 4 h.. 
Je Mojf et arrivera sur les l ieux de-
r.ain dans la matinée. I l sera alors pos-
t'ble d'épuiser l'eau de la cale sans que 
ia déchirure de la coaue soit aveuglée. 

Le commandant de VAramig a s igna
lé que des courants, très v io lents dons 
u s parages , rendent t r i s dif f ic i le le 
travail des plongeurs , et qu'il envisage 
de changer le moui l lage du navire s i 
le t e m p s est favorable . Les p.'ongées 
ef fectuées aujourd'hui n'ont pas per
mis de se rendre compte de remplace 
ment et des dimensions de la voie d'esu. 
mai s demain , à l'aube, les opérat ions 
. eront accélérées. Le commandant sou-
JiTne encore que le navire ne court ab
solument aneun danger. D'ailleurs, le 
Primauguet fa i t savoir ce soir par sans-
fil que sa présence n'étant p lus néces
saire il va rallier Chsnghaï demain. 

Le remorqueur Aleiandra. qui a quit
té ,'Aramis, avant embarqué 101 paasa-
etrfc du paquebot c'était p a s encore 
arrivé i Cbangnaï. Selon un radio, 
l ' . l l w a n d r a , pr i s dans la brume épaisse, 
f e r a i t dû mouiller ee soir à o heures 
près de l'île Bonham située à CO milles 
environ de Cbanghaï. 

D è s que 1s voie d'eau de ['Arami» 
sera aveuglée, on envisage d'envover le 
paquebot en cale sèche à Nagasaki , seul 
u.'rt d Extrême-Orient possédant des 
cales sèches p o u v a n t recevoir des na-

es de fort t irant d'eau. 

U N NAVIRE DE GUERRE 4 N C L A U ENTRÉ PANS LE PORT OC LA VILLE LIBRE DE D A N T Z I C 

EST L'OBJET DE LA CURIOSITÉ HITLÉRIENNE. (Mond. Ph. Fr.) 

M. Pierre Appell 
af présidé hier les fêtes 

de la renaissance de Ham 
H a m , 2 3 juiu- — M. Pierre Appell 

sous-soerétalre d 'Etat aux Travaux 
publics , chargé des régions l ibérées , i 
présidé aujourd'hui les f ê tes de la re 
n a i s s a n c e de la vi l le de H a m , presque 
e n t i è r e m e n t détruite pendant la ffuerre. 

M. l ' ierre Ailpell a lnaufairé le nou
vel Hôtel de Vil le et v i s i t é l e s éco les 
e t les b â t i m e n t s munic ipaux recons
truits et mocrernirsés. 

Un banquet lui a été offert. 

L'assemblée générale 
de l'Association 

de la Presse républicaine 
départementale 

Paris, 25 juin. — L'Association et Syn
dicat de la presse républicaine départe-
noapyle, a t e^ .AmançJje aoa.assemblée 
aWérale arouels i aUtutairc. 

directeur, de l'a Saho 
président! 

jÀt BnHle Fer: 

Trois élections municipales 
à Paris 

7' arrondissement (Palaia-Bosrhen), 
quartier de St-Thomas d'AquIn. — Scru
tin de bsUottage: M. Frédéric Dwpont 
(Union nationale). 1.623 voix, élu; M. Au
guste Sabstier (L' ion nationale). 352 r. 

12* arrondlsssmsnt (Rsull ly) , quartier 
Piraus. — MiM. PacQard (Union proléta
rienne). 3.041 voix: MaxsTguil (Union 
nationale), 2.555 voix; Gourrdeau (co-ra-
n.urastc). 1.014 v.; Pierre Dormoy (S .F. 
I.O.). 1.586 voix; Simon-Koux (radkal-
sccfS'Ksjte). 64S v.; Paul Champion (répu-
hËcsin-socialiate), 341 voix. — Ballot
ta ge. 

16* arrondissement (Passy ) . quartier 
Porte Dauphins. — Scrutin de ballottage: 
.VM. Henri G» C lard i républicain indépen
dant). 1.115 voix, élu: Maurice Bellet 
(Union nationale.) 1.004 v.; Pierre Be-
sauçon (Syndicat des contribuables). 758. 

La santé de M. Painlevé 
Paris, 25 juin. — Au domicile de M. 

Painlevé. on donne, dimanche soir, les 
précisions suivantes sur l'état de santé de 
Ancien Président du Conseil : 

« M. Paul Pajnlevé a passé une nuit 
excellente. Aujourcfhui, il a déjeuné de 
bon appétit. Les médecins ont constaté 
une amélioration très sensible. 

UN VOL AMERICAIN 
TRANSATLANTIQUE 

Copenhague, 25 juin. — Selon le Poli-
tiken, un vol Amérique-Danemark, pro» 
jeté par trois hydravions américains, a 
été décidé subitement à la suite d'un 
échange de télégrammes avec les autori
tés danoises. 

La hâte des Américains, suivant le jour-
na!, serait sans doute due au désir de 
devancer !e général Balbo. 

Les trois hydravions américains quit
teraient dès demain Philadelphie pour le 
Labrador, but de la première étape ; -puis 
ils gagneraient Gothaab et Angmagssalik 
et enfin, via Islande, les îles Feroë, au 
Danemark. 

a) 

Une bombe explose 
sous le portique de St-Pierre 

à Rome 
Cité du Vatican, 25 juin. — Une bombe 

a éclaté, à midi, sous le portique de la 
basilique dcSamt-Pierre . Elle i l a j t enfer-
•sée dans une valise déposée sa»- un in-
cofuvu au vestiaire qui ' se trotra* devant 
rentrée principale de la basibTSW. 

La bombe qui n'était pas de forte puis
sance, a cependant fait deux blessés, dont 
m assez grièvement atteint. 

Un entrepreneur ivre au volant 
de sa voiture 

tue un motocycliste 
Paris , 25 ju in . — E n état d'ivresse 

Constant Druenne, 26 ans , entrepre
neur, 143 , avenue Auguste-Blauqui . à 
lit ndy, a causé une collision entre l'au
to qu'il p i lotai t et une motocyclette 
mentee p a r M. Yves Maurice, 40 ans, 
n . .p loyé du Gaz, 24 bis. avenue Sul ly , 
à Gargan-Lirrv . qui a été tué sur le 
ct.up. 

— M. (Hors» Bonnat. ministre in riais-
e»s. et X. Serre, ministre du Commerce. M 
rendant à Londres ont quitté Paris hier, psr 
le rapide d» Boulogne. 

— M»» Begsr Leaaeke, victime de l'ace-
dent du passase i niveau de Breriandee. sur 
venu dimaneSM» dernier, eat deeéAee. Son mari 
fia du sénateur de l'Aube, irait succombe 

LA GRANDE TOMBOLA 
DE LA PRESSE DU NORD 

PRIX DU BILLET : UN FRANC 

LE CONGRES 
iu Amicale* lamocs do Nord 

i Dankero.De 
T.* Congres aies Amicales laïques du 

Nord s'est tenn disaanrha à Dusïkerque. 
Plu* de demx cents groupera en te arnica 
listes, eoannrenant près de 15.000 dé«e-
gues, 7 ont pris psrt. 

D é s 9 h., ceux-ci ae rassemblèrent 
aux abords d* 1a gare e t un cortèxe 
défila dans lea principales artères de 
l:i ville pour se rendre su stade mûri-
cirai. 

A 10 h., eut lieu la séance d'ouver
ture de la tète fédérale, sous la prési
dence da M. Valentin. maire da Dunker-
âue. Après un défilé et des exercices 

ensemble sur la piste, les amicahstes 
s* répandirent en ville. 

D'un autre coté, un banquet officiel 
fut servi sous la présidence de H . Va-
lcrtin, maire, entouré de MM. Papiuot, 
av.ns-préfet; Albert Mahieu, sénutrrr; 
Cnstelet. recteur d'Académie, e t c . Au 
milieu du repas, l'arrivée de M. George» 
Sellier, président de l'Union des ami
cale» laïques du Nord, fut applaudi». 

Au dessert, des discours furent , re
nonces par MM. Sellier, Papinot, l ' a -
bien, Chstelet, D e Preneus et Valentin. 

L'après-midi, plus de 15.000 personnes 
as trouvèrent rassemblées au atade 
municipal *ù les Jeunes amicalistes de
vaient exécutes l'important programme 
que cette réunion comportait. 

Parmi les visiteurs, on remarqua per-
ticulièrement l'Importante formation de 
Tcurcoing, qui groupait environ 1.500 
enfants. 

Lea groupements de Roubaix compre
naient plusieurs centaines de délégués. 

Les villes de Croix, Wasquehsi, Lille, 
Armentière», Chéreng, Fiera, Hem, 
A<-cq. Porest, Cysoing avaient envoyé un 
contingent particulièrement important. 

Avant de prendre part a leurs exer
cices, les enfants défilèrent devan*. la 
tribune officielle. 

La fête se termina à 1T h., en rai» m 
d'une pluie diluvienne qui obligea les 
gymnastes i abréger la programme qui 
avait été prévu. 

» 
Le Congrès de l'Union 

hospitalière do Nord-Est 
à Calais 

LeCoindu-Bioiitteiiî'' Qernière Heure 

L'Union hospitalière du Nord-Est a t 
au son Oongrèa annuel à Calais, où. s 
medi, se réunit le Comité permanent. 

Dimauebe matin, les congressistes au j d'f0, q u ' l n a , r o u v é v i n m n e ^ j j , 
nombre de 170. furent reçus a 1 Hôtel do 1 • . . ; „ „ . f M - D r

 r, . L - . . . 
Ville, ainsi que les représentants des ni 

LES MUCHETTES 

Tertoua et a'femme a povu lire «us les 
journais qu'inné jeune bonne d aient» d'nou 
ville 31' avot eu lméthante idée d'prinlç 
dea doupes a 1'tcliuainirr de l'majon d'ù 
qu'ill' étot in serviche. Et ch'étot po inné 
buque, vu qu'ill' avot volé mille francs. 

In a eu de» doutes su» l'petite bonne qui 
a avoué avoir rauchi «in vol vin inné banse 
au linche... Mais, par après, ill' s'a ravisé 
in caâclarant ou'après avoir mis l'bïct 
d'mlle francs vin inné inveioppe, iN' l'avot 
déposée à l'église Saint-Chnatoprie. par 
derrire l'eatatue d'sainte Thérèse. 

Comme de fut faite, in a ertrouvé l lnet 
caché derrire l'petite sœur de l'Enfant-Jé-
sui qui n'a'arot jamais douté d'senrir m 
jour de muchette s inné voleuse. 

Ch'est pou vou dire que les voleurs sont 
alfos ingénieux ; ch'est damache qui n'se 
tertent po d'Ieu z'intelligence putot in 
faveur du bien qu'du mal. 

Ch't'éga] ; au jour d'aujordliu qu'in 
fait des concours de tous les sortes, si in 
n'in Fret in d'muchettei, asseuré que 
ch'trot cheulle laie qu'ill' arot l'maite prix. 

L'uaache dea muchette» a toudis existé 
et j'ai souvenance qu'étant jeune, j'attin-
dos dire : in faijant les fondation», in a 
treuvé inné visse cruche in grès remplie 
d'étchus. O u ben, in fouissant in courti, in 
a découvert in trésor vin un vi pot d'fer, à 
les pids d'in arpe. 

Aussi, y a arrivé, vin les temps, que de» 
bandes de brigands, qu'in app lot ce Le» 
chauffeurs », y nntrottent par nut vin des 
ceinses ou ben des ma j on s, à l'écart, per
dus s a plein mitan des tchamps, et, là, y 
faijottent chauffer les pids nus par devant 
l'être de l'queminée pou forchi les gins à 
dire 1'muchette d'ù qui z'avottent mi» leu 
z'apparaine. Ben souvint, les malheureux 
avottent leu» pids brûlés si fort qui res-
tottent estropié» jusqu'à l'fin d'Ieu» jours. 
Pas'que à chés paufes gins lois sus inné 
selle, in rapprochot toudis d'pus in pus leus 
pids pus près du fagot in flammes jusqu'au 
momint qui dédarottent d'ù qu'ill' étot leu 
muchette... 

Ch'est pou cha qu'pa l'épouvinte de chés 
brigands ou l'crainte des voleurs, les gins 
étottent toudis in ameur pou mette leu 
z'aoparaine in sûreté. 

Cha. tournot aussi in manie ; comben 

Dernières Nouvelles Locale* 

TOURCOING ? 
Une collision entre une auto 

et un aatobns 
D-manche. rers 21 h., à l'angle des rues 

Dcuater et Kliintr-Barbe, une collision 
s'esrt proila-lo entre l'auto de M. Louis 
Déwr, 4S ans. agent d'affaires. 114. rue 
de I» Oeoche. à Tonwoî-ng. et u» autobus 
do l 'E.LR.T. conduit par M. Happolyt» 
Rogïo . M caris, demeurai* 48, rue du Mou
lin, à WatiUrelos. 

Les dénrfltis sar* assez imparmot*, mais 
il n'y a aircun aocideat de perswnne. 

U s e rel ise est volée dans n a e aoto 
Une valise marquée s u s initiales L. S., 

oontenant un nécessaire de toilette et 
ôifféireruts papiers, a « O volée dans l'auto 
de M. Théodore Lepez, 26 ans, jiadWsrrie:. 
qui se irwvm't en statiorroemenit devant 
U maison dlhebiration de son rwoipriétaire. 
141, rue de EHinkercfue. Cette variée con
tenait notanuneat Ves papiers de sa v o -
ture. M. Lepez a dérpoa» urne plaints à la 
police. 

Dernières nouvelles sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE CLUB DES J0YEUSETÉS D'ORAN 
A BATTU L'EXCELSIOR DE ROUBAIX 

PAR 3 BUTS A 0 
Oran. 2T> iuin. — Le matrh de fooibajl 

entre l'Excêlsior Athlétii- Club d» Rou-
bkix, champion (Ve la Coupe de Franco. 
• ; le Club dos Joy*«set.és d'Oran (cham
pion de la t'oupe de l 'Afrque du Nnrdl 
s'est terminé par b victoire des Ors-
nais par 3 buts — dont un penalty — 
à O. Quelque» incidents ont marqué la 
fin d* la partie. 

CYCLISME 

LE COUREUR CYCLISTE CUGNOT 
MEURT 

DES SUITES DE SES BLESSURES 
Paris, 25 juin. — Le coureur cydis t» 

Cugnot qui, dimanche après-midi, avait 
fait une chute grave, au Vélodrome de la 
piste municipale, comme TIOUS le disons en 
<t Vie sportive », est déeâié le soir, à 
20 h. 30, à l'hôpital Saint-Antoine, où il 
avait été transporte. 

Ma d'vant partir, y d'mante »m fu-

niatre* du Travail et de la Santé publique. 
M. Planque, adjoint au maire, a souhaité 

la bienvenue aux congressistes et a dit son 
espoir dans la réussite de leurs travaux, 
pour la mieux-être des hospitalisés. 

M. Morel. ancien sous-secrétaire d'Etat, 
maire de Vesoul, et président de l'Union, 
répondit par de» remerciements pour l'ac
cueil reçu a Calai*. 

Après la visite de l'Hôtel dp Ville, les 
congressistes gagnèrent le Théâtre muni
cipal, où ils tinrent leur congrès. De nom
breux rapports furent discutés, parmi les
quels un rapport sur les assurances so
ciales, la simplification dea formalités s d - . 
ministrstives et l'élaboration d'un recueil du haut, y gripp'tent au guerni d'ù qu: 
dea lois en matière d'assistance. Ces deux avot, in peut dire, in moncheau d'vis tin-
derniers étatent rédigés par M. Vaneoste- chons. 

te inné fortune. Pour l'pus beau, ch'est , l q ^ Q U O q u ' c h / e s , ? y dittent tertus, y a 

mourir de faim. su. l'.rmnt qui a tant [ »« ,« , f E ' ^ f u s i q u . C v'ià mon onque 
d malheureux qui n d ont b soin. , M . . • • , • L „ : „ 1 hrmirt tout 

P i 7, #• . 1 . - 1 iSicaisse qui s met a oraire, a Dtarre, IOUC 
ar inné belle fos. in a ben treuvé inné 

muchette vin in vi paraplu. J'm'in va vous 
rinconter qu'minl qu'ché a arrivé. Faut s'attinte que d'z'héritis raisonnes 
vin inné majon après l'décès d'inné visse 
ma tante, n'avottent pp réussi d'treuver 

i Nicaisse qui 
i dijant : 

— Tas d'malins. va... Vous avez tiré 
; pou tros mille francs d'eoups d'fusique en 
; inné demie heure de temps ! 

Tous les gin» d'ia noce y «'erwettent et 
font sine à l'inné l'aute que mon onque 

l'magot, pas'qui savottent que ch'étot s'ma- I Nkaissc a perdu la tête... 
nie d'muchi ses doupes. 

Apre» avoir visité l i a s et les champes 

ncrbel, seoréfa-iTe général des hospices de 
Lille. 

t'n banquet de 175 couverts fut ensuite 
présidé par M. Morin, sous-préfet de Bou
logne. 

La manifestation annuelle 

à Notre-Dame de LtfrUTê 

Mais, li. qui a vu les sines, y dit in 
éboulant d'brairc : 

— J'avos muchi... mes apparaines... in 
bïets d'banque... vin l'canon d'min fusique... 
Et vou» autes, in tirant... vous l'z'avez tout 

Tout d'inné in coeur>, y n'd'a in qui ; saccagis... fclbé, bé. Icheu malheur !... Et le 
trouve conte l'mur in vi paraplu avec in v'ià qui s'ermet à braire, à braire ! 
manche in oche... P o u faire inné farce, y Cha m'fait pinser à l'muchette de cheulle 
l'overre d'seur s'tête et v i a qui tché hors ' vtsse ma tante qu'in" avot disparue d'ia 
des louis d'or et piches de chinq francs!... i scène du monte. 
Vou ari vu rz'héritis courir à quate pattes V'ià sin notaire, in face de lYnéritis, qui 

| pour ramasser les doupes... Et y faijot- j lit in p'tit artique ssin du testamint de l'ma 
tent au croque leu tête {'in caate l.'aufe_. 1 tante : 
Habife ! habile Pèh'éroV à sti qui l'z'aro! ' «Vou lant témoigner à mon neveu. V i c -

Dimannhe, a eu lieu h Notre-Dame de 
Lcrette la manifestat ion annuelle du 
Souvenir, organisée par l 'Associj t ion du 
rr.'iiUment de Lorette eu horuuiage à 
tous les soldats français tombés en Ar-
'oiî et dans les F landres do 1914 » 
: ! 1 8 . 

Cette manifestat ion rassembla envi
ron 300 parents des morts de l 'Artois 
rt une foule nombreuse venue de toute 
li. région. 

I l v eut. samedi ecir, une émouvante 
" a l l é e re l i e i euee ; V dimanche, une 
:oesse solennelle, la réunion d.'-- niem-
ii-es de l'association et une cérémonie 
nt triotique. 

UNE GRAVE COLLISION 
A ENNETIËRES 

Dimanche, à 11 h., une collision s'est 
produite su croisement de ls roule de Fre
tin et de la route nationale Lille-Douni, à 
Eouetières. 

Une auto conduite par M. Paul Catelle. 
ingénieur, à Croix, a happé et renversé M. 
J.-B. De lshsje . cultivateur, à Fretin, qui, 
sur un vélo-moteur, venait de cette com-
m n n e . 

L'suro renversa ensuite un poteau indi
cateur, un arbuste et se renversa dans un 
fossé , M. Delahaye est gravement blessé. 

' M. Cstelle est sorti indemne de sa voiture 

•m^ttVjiu pus 'vîtr virTSes' poches ! 

In n'peut po s'fairc d'idée dl'indrot qu'in 
peut tcheuair pou faire des muchettes. J'a 

torin toute ma gratitude pour les atten
tions dont il n'a cessé de me combler, je 
lui lègue mon livre de messe enveloppé 

aoui dire que inné fos, y avot in mariache '. d u T e . f e u \ " e d e p a p i e r , g r i i ' d a n s '* , , r w r 

à inné ceinse de l'z'invirons d'Tourco. A u \ a d ? " _ e . , r m 

brin soir, comme ch'est l'couteume, in tire 
des coups d'feu in l'honneur de l'z'épou-

ques. 
pan ! pan ! y faittent le» fu 

femmes répontent in faijant des 
p'tits cris d'épouvinte ; l'z'hommes y rit-
tent vin leus barbes... 

Les varlets qui z'ont tiré les coup* d'fu
sique, y vinn'lent souhaiter professiat à les 
mariants, histoire de raffraichir leu gosiot. 

— Accoutez, mon onque Nicaisse, y dit 
in varlet ; mon fusique y n'allot pus ; in 
a été tcheurre l'vote à vou majon. 

— Hein ? y dit mon onque Nicaisse, 
tout tronnant, et vous avez tiré avec ? 

— Cha !... y nous a servi par à tour, à 
isse et à mi. 

— Ebé, Icheu malheur ! y dit mon 
onque, qui tché in perdant ses connais
sances... 

V i a qu'in arrife à l'intour, in débou
tonne sin col, in note s'querwatte, in met 
du vinaique vin l'z'arines du trou de 
nez... 

—-_ Ch'est rdjambon qui n'a po foncé, 
ill' dit ma tante Roudiole. 

Et v'ià tous l'z'héritis qui wettent sus 
l'côté Victorin, in s'ertenant, pou po rire 
deli. 

Victorin, li, y dijot in li même : 
—• Y est ben seûr que d't'à 1 heure, y 

ara in p'tit artique qui m'donnera auter cose 
que l'life de messe ? 

Mais v'ià tout fini et Victorin y n'a 
foque pour partache in livre. 

Y n'allot po l'printe hors des maint du 
notaire qui li donnot, mais v'Jà qui vot que 
l'hve étot gonflé, comme si qui arot eu inné 
saquo au mitan. 

Y l'ovcrt et y vot qu'ch'étot de» bïeti. 
d banque que l'ma tante avot muchi pou 
sin n'vcu. 

— Accoutez, monsi l'notaire, y dit V i c 
torin. m'ma tante ch'étot inné brafe femme, 
je n'verx no aller conte s'volonté ; ill' m'a 
donné in live de prières, je l'prmdrai pour 
avoir souvenance d'elle, quand che riêlrtl 
jogue pou l'z'imachcs. 

V"là inné ma tante qu'ill' avot trouvé 
inné bonne muchette ; ch'est rare in live ' 
de me?5es avec d'z'imaches essin. 

J U L E S WATTEE»J»7. 

— Les a:uvret iu Broutteux tant en 
— O u ben ch.'est l'tarte, y dit in autre. ' vente chez tous les libraires. 

ala a Joaroal «Je R 'nba i i » 
•ta M jala 1933 N* «3. 
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-- A h ! Juliette, qu'espères-tu donc? 
C.oir-tu adoucir ma douleur par 
l 'e-poir d'une impossible grâeeT 

— Broutez, M a d a m e : il ne s'agit 0.1s 
oV grâce. Le temps presse. U n prison-
ajer «t i trehien est enfermé au ehàtean 
if Vineennes ele-pui» quelques j o u r s : 
sreat le ec.mle de Walste in, am bossa-
«leur d'Autriebe à Lisbonne. I l f a u t le 
sji ir ee soir et lui dire de Darler au 
M. 

— F o l i e ! Ta déraisonnes! Que lui 
é f a w t - i l f 

— J e ae sais pas . ('et ambassadeur 
enanai l beaucoup de secrets de la cour 
eV Vienne.. . Il a peut-être vu le véri-
t a t l e auteur de la trahiton pour laquelle 
c a a condamné M. de Ilauteluee. . . Il 
Pc errait dire alors qu'il ne reconnaît 
B f s M. le chevalier... 

— Mon D i e u ! Mon D i e u ! J e deviens 
f o l l e ! 

— Il faut le voir. Madame. C e s t 
l 'Arrivé ani me l'a dit. 

— Ta l'aa resruT 
— Oui . Madame, mais combien 

a i a i i g s ! I l • été blessé i Par i s . U y s 
s m sagas, d 'ans balte dans l'éoaul*. e n 
Ttsiteat sa is» évader M. de Hsute luee 
«Wraat te atettille... 

— Ofc! le boa!. . . le brave! Et c'est 
b ' ejsji t'a parlé de ee eomte de Wals -
t t ia . prisonnier à Vineennes f 

Oui. Madame. C'est lai qui m'a 
i à Mari*' te aouvelte de la eon-

a o e tant te sagatte ignorait 

encore à la cour au moment où j e suis 
Dsrtie... Il s'était déguisé en mendiant. 
Ii TOUS supp l i e de psr ler au eomte de 
Wals te in coûte que coûte. 

— N e t'a-t-il p a s dit autre chose T 
— N o n , Madame. Lui si bavard 

autrefois e.-t devenu mystérieux et 
iruet. Il m'a seulement dit d'obéir et 
d espérer encore... d'espérer quand 
même... que peut-ê lre moi .je ne le 
rc verrai plus, mais aue M. le chevalier 
ne serait pas exécuté. Il était solennel. 
Madame, en parlant ainsi.. . Et j'ai 
couru ici... 

— Mais, mallicureu>e. il sera trop 
tard! En admettant que je puisse être 
ee soir à Vineennes. quand le comte 
de Walste in verra le roi, M. de Haute -
Ivce sera mort ! Pourquoi n'as-tu pas 
prévenu le eomte de Beifort T 

— A h ! .j'ai pensé que c'était inutile. 
Madame. M. de Bei fort s épousé la 
baronne de Pavrac. . . Le Père de la 
CLaiso a béni leur mariage dans la 
chapel le du château de Versai l les , qua
tre jours après votre départ. Lui -même 
e;i part i pour l'armée presque aussitôt 
svee Mgr le duc de Bourgogne . I l n'en 
est revenu qu'hier mat in , pour o p o o r -
ter à S a Majes té des nouvelles de ce 
prince. 

D'ailleurs. l 'Arrivé était déjà reparti 
p eu r P a r i s : il n'est pas resté cinq 
minutes à Marlv. S'il vous fa i t dire 
c e voir M de Wals te in . c'est qu'il a 
un p l s n . 11 f a u t lui obéir. Madame. 
C'est la dernière chance! 

A la nouvelle de la défect ion du 
eomte de Beifort . M"' de Varvarande 
c t r o u v a plus de soulagement que de 
c éeeption. 

U n e espérance éclaira même le fond 
ténébreux de M douleur. M " de P a y -
raw mariée , la chevalier de Haute luce 
devenait l ibre!. . . 

M a i s alla ne s'arrêta -pas à earesser 
eut douces chimères. L'heure n'étsit 
p a t aux rêves. Il fal lait d abord arra
cher sa proie à la iuetiee aveugle . 

Soudain décidée, Marie se redressa. 
tes veux brillant», lea narines fréinis-
s u t e e . 

— A l l o n s ! dit-el le résolue. M™* de 
Mortemart ne permettra pas que je 
serte d'ici. Comment déjouer sa 
v d o n t é î 

— Prenez ma robe. Madame. 
— Vite . 
C'était le moment d'un office 

auquel toutes les religieuses assistaient. 
Les deux jeunes filles ne risquaient pas 
d'être surprises . 

E n une minute elles eurent éohaneé 
leur* vêtements : un peu larges à M"* 
ne Varvarande. un peu étroits k 
. iuliette Micéiel, iis allaient néanmoins 
suffisamment Uen pour ne pas attirer 
l 'attention. 

— N e dites p a s où je vais, dit la fille 
d'honneur. Que j 'a ie le temps de 
•L'éloigner assez pour qu'on ne puisse 
me rat traper si l'on voulait ine pour
suivre ! Mon D i e u ! F a i t e s que l'Arrivé.. . 

El le n'acheva p a s et leva seulement 
ses veux suppl iant* vers le ciel. Au 
nicment de part ir , l 'épouvante la res-
saissiesait . 

Comment un s imple valet, poursuivi 
et traqué lui-même p a r la mare rhaussée. 
pourrait- i l retarder le suppl iée d'un 
trrntilhomme condamné par le Parle
m e n t de Par i s T 

D a n s son amour surexcité jusqu'au 
délire, Marie «le Varvarande n'hésita 
point cependant . Cette démarche que 
SA raison ne comprenait pas , elle e.'it 
t cut sacrifié pour l 'accomplir! C'était 
une manifestat ion ouverte e t suprême 
de son affection p e u r le pauvre con
damné. I l lui semblait que D i e u ne p o u 
vait rester insensible à tant de foi et 
devait faire un miracle. 

L a chaise de poste qui avait amené 
•Juliette Michel attendait à la gril le de 
l'abbaye. E n r montant . M"" de Var 
varande m i t une po ignée d'écus dans te 
main du eoeher. 

— A u château de Vineennes , dit-elle. 
Cent pistoles p o u r vous si vous arrivez 
à dix heures du soir... 

C'était nn train de cinq lieues à 
l'heure qu'il fa l la i t soutenir pendant 
doute ou treize heures. Mais les relais 
étaient nombreux et le gaia promit ten-

tt nt. La chaise de poste, enlevée par de 
vigoureux chevaux, vola sur la route. 

Le comte de Wals te in , ambassadeur 
d'Autriche en Portugal , avait été pr i s 
dans la victoire navale remportée p a r 
le cheval ier de Coët logon. l e 2 2 mai 
1703. Il venait de quitter Lisbonne sur 
un navire hol landais lorsque la flotte, 
oui accompagnai t son vaisseau fu t 
attaquée et pr i se par le chef d'escadre 
f i ança i s . 

D e p u ù deux jours au château de 
Vineennes et prisonnier sur psro le . il 
avait entière l iberté de se promener 
dan» les jardins et dans les cours et de 
recevoir qui il voulait. 

L'annonce de la visite d'une jeune 
soubrette de cour, à dix heures du soir, 
lui causa une surprise piquante. 

I l ordonna qu'on introduisit immé
diatement la charmante inconnue et se 
I.répara à la recevoir courtoisement. 

La chambre était confortablement 
meublée, comme tous les appartement* 
ceet inés a u x prisonniers de dist inct ion 
qu'on envoyait ordinairement à V i n 
eennes. 11 y fit al lumer toutes les bou
gies afin de mieux vo ir sa visiteuse, et 
.-•us ses moustaches blondes, retrous
sées d'un coup de doigt , son v i sage 
expr ima une amabilité à laquelle se 
mêlait une vive curiosité. 

Son attente fu t déçue par l'appari
tion d'une femme en larmes et les traits 
bouleversés. 

D'ailleurs, du premier coup d'œil, il 
i t g e a la distinction de l ' inconnue et 
devina un mystère sons ee déguisement 
c!e servante. I l se leva aussitôt et dit 
c i s'inclinant respectueusement: 

— Madame, le comte de Walstein 
vous sa loe et vous présente ses très 
h imWea hommages . 

I l poussa d « t e s p r o p r e s m a i n s un 
fauteui l vers el le, congédia l s laquais , 
e t i l s restèrent seuls . 

Encouragée par cet accueil déférent. 
I.i jeune fille prit le siège que ce grand 
seitrneur lui offrait avec tant de poli
tesse, tandis que lui-même s'asseyait 
sur une chaise. 

A cette époque, le* sièges avaient leur 

lvérarehie : Marie de Varvarande com
prit que son déguisement ne trompait 
p a s la perspicaci té du genti lhomme 
autriehien et elle fut heureuse de n'avoir 
point à le justifier ni à l'ex-plioucr. 

— Monsieur, dit-el le d'une voix 
qu'elle s'efforçait de rendre ferme, mais 
que voilait son émotiort iuten.-o. la 
démarche que je fa i s auprès de vous 
doit, vous paraître contre toutes les 
règles de la. bienséance. E n Autriche 
comme en France , je pense, elle serait 
sévèrement jucée . 

Le comte de Wal i t e in protesta d'un 
eeste en s'inciinant. Marie dé Varva
rande cont inua: 

— El le vous semblerait p lus impar
donnable encore si vous saviez que, 
pour vous parler, j'ai dû fu ir d'un cou
rent où Sa Majesté m'a f a i t enfermer. . . 

— Madame, dit l 'Autriohien, je n'ai 
pas à juger votre conduite.. . J e ne 
connais pas le motif, sans doute grave, 
c;ui vous amène à cette heure tardive 
dans ce château-prison. 

— Le mot i f est grave, en effet. Mon
s i eur : il a'agit de la v ie d'un malheu
reux qu'nn srrêt inique du Parlement 
de Par i s r i en t de condamner. 

— Monsieur de Hai i tehi -e . s]tt W a l s 
tein avec une expression étrange. 

— Oui, Monsieur. 
— E t vous vous intéressez à l u i t 

M a r i e d e Varvarande r o u g i t sous le 
regard du comte. Mais elle n'avait pas 
fa i t las v o y a g e d e Fontevraul t à V i n 
eennes p o u r hé"itcr au dernier moment. 
El le répondit bravement : 

— Oui. Monsieur, eomme au plus 
Icyal officier du roi, comme au genti l 
homme le p ins digne d'estime et d'affec
t ion, que vient de f r a p p e r une atroce 
injust ice . 

L'Autriohien hooha la tète . 
— H é l a s ! Madame, répondit- i l len

tement, j 'ai le regret de vous contre-
rire.. . M. de Haute luce est bien oou-
Dtjfle.. P l u s coupable encore que la 
Grand'Chambre de votre Parlement ne 
pense... Le jugement qui le condamne 
« t juste . 

— Comment le savez-vous ? s'écria la 
jeune fille, surprise et révoltée. 

Lo comte de Wals le in hésita n:i 
instant, comme s'il avait craint do trop 
parler. Pu i s , haussant les épaules , il 
sembla rejeter tous le.» scrupules qui 
eussent pu contenir sa parole et répli
q u a : 

— Tonte la cour et truite la ville do 
Vienne !p savent avec n:ni. Madame. 
M. de Haute luce a reçu dix mille florins 
d'or do Sa Majesté l 'Empereur, pour 
ur i* de sa trahison.. . 

Il allait en dire davantage lorsque la 
jei.ne fille l ' interrompit brusquement. 
I.llo crovàit en 1'iiinocenec de celui 
on'elle aimait et sa confiance demeurait 
plus forte que toutes les preuve*. 

— Calomnies ! Monsieur. Monstrueux 
rrensoncres! Le chevalier de Haute luce 
est innocent.. . Voici la vérité telle que 
ie la conçois.. . Xe souriez point . Le 
cœur d'une femme qui a renoncé au 
monde et fa i t le sacrifice de sa vie peut 
b ien être plus c la irvoyant que la rai-
scr. d'un juge aveuglé par le dégoût ! 

U n misérable a dérobé la lettre quo 
M. de Haute luce était chargé de p o r 
ter an prince Rarrotski e t < m u n ; de 
cette lettre, il s'r-t présenté au baron 
de Neaétcrg sous le nom de Hauteluce . 
Ainsi tout s 'expl ique! Vous avez r.ii-
aun avec toute la ville de Vienne, selon 
le» aparonces. Mais moi. j 'a i Taison de 
croire innocent le vrai Haute luce . 

L a conviction ardente do la jeune fille 
parut produire snr l'ambassadeur une 
vive impression. I l devint grave et réflé
chit un long moment, la tê te baissée, 
l'Index enfoncé nerveusement dans la 
joue droite. 

S a visiteuse l'observait avec anxiété , 
d a n s l 'attente d u résultat d e cette évi
dente méditat ion. 

— P o n r vérifier l 'exatt i tude «le votre 
nvpothèse. dit-il enfin, en levant son 
rlt-ir regard *ur Marie rie Varvarande. 
i! faudrait que l'on "pût confronter le 
baron de Keuberg, qni a reçu le traître, 
avec le capitaine, da Hauteluce . 

— Q n i ! - o u i ! Mo&ajvur. Cet te eon-

frontation. ce serait lo saiut de M. de 
Haute luce !... 

— En étes-vous bien s û r t U n e ter-
rihte conviction peut , au contraire, en 
résulter contre ce malheureux officier. 
}/o doute actuel ne vaut- i l p a s mieux* 

— - Non ! non ! Us doute est nn 
f i l trage et une torture... 

— Si M. do Netrberg le reconnaissait 
pourtant? 

— 11 ne le reconnaîtra pas , je TOUS 
le j u r e ! 

— Lu point m'inquiète d'ailleurs 
Madame... Le baron de Neuberg aurait 
i! le droit de dénoncer, en le recon 
t i . i ssant publiquement, un homme qni 
1 rendu un immense service à l'Autr 

ciio T 
La ioune fille pâl it , 
— V o u s voulez dire. Monsieur, que 

moine au ers où le carpitaine de Haute 
l i c e serait le véritable traître, le devoir 
c e M. de Xeubenr serait de déclarer 
qu'il ne le reconnaît p a s ? 

— Oui, Madame. Son devoir d'Au
trichien... 

M"* de Varvarande courba la tète, 
accablée. 

— Ains i , mnrmura-t-el le. même la 
T)?e'sonce ici d e M. d e Neubeng ne suffi

nit po int à justifier le cheval ier de 
! r aut»luce , puisqu'on suspecterait son 
témoignage. 

L e eomte de Wals te in observait avec 
• ompass ion la belle -,eune f e m m e dont 
'« désespoir éclatait sons s e s veux. La 
souffrance infinie qu'exprimait ea v i -
s-jre pur le toucha jusqu'au fond de 
l'âme. Il d i t l entement: 

— U n cas peut se produire eepen-
ô t n t o ù nul n'aurait le droit de sus
pecter le témoignage d u baron de Neu-
berg. 

L a j e u n e fille ra iera se s TOUX 
numides avec nn étonnement p l e in «la 
doute. 

— Comment* dit-elle suppl iante . 
— Si le baron de Nenbers» Teeon-

naiasail 1» traître, et quo le traître na 
fiit p a s le capitaine; de Hauteiuoo.. . 
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